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     Les récits complets entrent dans la légende de la BD  

 

    On peut encore trouver à acheter de temps à autre quelques-unes de ces 

« vieilleries » de grand format, à la française – en hauteur – ou à l’italienne – 

oblong –, qui offrent des couvertures rutilantes, imprimées sur papier journal qui 

a viré au brun, constatation surtout faite pour les pages intérieures.   

    Il y a dans ces récits un peu de tout. Des bandes américaines, qui sont 

incontestablement les meilleures, des bandes françaises ou italiennes qui tentent 

de rivaliser sans le pouvoir vraiment.  

    Il y eut des centaines voire des milliers de ces fascicules de quelques pages, 

d’un format désormais inusités, attirants malgré que l’on sache que leur lecture 

sera ardue en vertu de la faiblesse des scénarios et de la modestie du dessin pour 

nombre de ces précieuses reliques.  

    La question que l’on se posait à propos de cette multitude de publications 

garnissant les kiosques autrefois et  qui doivent se raréfier au fil du temps, est 

celle-ci : qui collectionne encore ce type de BD, et qui surtout a le courage et la 

patience de les lire ?  

    En réponse, bien rares doivent être ces vieux lecteurs qui trouvaient leur 

plaisir dans ces RC, tout simplement parce qu’il n’y avait guère que cela, et que 

les albums cartonnés étaient trop onéreux pour leur bourse enfantine. Alors les 

jeunes garçons se procuraient ces RC aux belles couvertures chatoyantes de la 

couverture.   

    Une autre question est de savoir si ces antiquités gardent encore une valeur 

marchande. Car il est une réalité contre laquelle on ne peut s’opposer, les 

lecteurs de ce type de récits sont pour la plupart décédés.  

    Envisageons qu’après la publication de ces vastes placards, les éditeurs se  

soient bientôt  tournés vers des formats plus modestes, ainsi les Editions Artima 

proposèrent-elles celui dit à la française, de 23 x 17,5 cm.  

    Le chant du Cygne pour les grands formats, tout au moins pour ces mêmes 

Editions Artima, semble être de 1954. Le précise Norbert Moutier que l’on 

retrouvera plus bas. Ainsi écrit-il :  

 

    Avec ce numéro (Dynamic no 112, Les naufrageurs (Bob Corton), de janvier 

1954) s’acheva la glorieuse aventure des formats à l’italienne.  

 

    Les mêmes lecteurs ne virent aucun inconvénient sans doute à se procurer des 

BD d’un format plus modeste, d’autant plus qui paraissaient les mêmes héros, 

tout au moins pour les débuts de ce format en 1952.  

    Même question que pour les grands formats, reste-t-il encore des lecteurs pour 

ce type de publication ?  Certes la qualité des couvertures, l’amélioration 

sensible du dessin, la bonne tenue des scénarios, allaient toucher un lectorat 

fidèle. Mais aujourd’hui, à l’heure où par exemple les éditions Soleil nous 
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bombardent de publications cartonnées que les clients ignorent dans les 

brocantes, reste-t-il des amateurs pour de tels récits ?   

    Je répondrais au moins un, puisque le soussigné se régale encore des 

aventures de Jim Ouragan, dessinées par Eugène Gire qui, alors qu’il travaillait 

pour les grands formats pour se faire la main, s’était  singulièrement amélioré, 

démontrant désormais les qualités d’un dessinateur hors pair, baroque certes, 

mais toujours lisible. Les scénarios pêchent parfois en des récits débridés,  avec 

des poursuites tous azimuts accomplies par des cavaliers émérites, dont Jim 

Ouragan, capables de franchir à cheval de larges ravins au fond desquels en cas 

de chute  vous trouveriez une mort assurée.  

    Tout cela reste donc bien bon. Et quoique ces bandes sont sans doute 

destinées à finir dans l’oubli, et les collections se vendre au rabais alors qu’elles 

avaient été constituées patiemment et en ouvrant largement son porte-monnaie. 

La nostalgie et le désir de retrouver son passé sont à ce prix. Mais on ne revient 

jamais en arrière. Et puis la fragilité du papier permettra-t-elle à ces très anciens 

et très bruns RC de survivre ?  

 

 

Format à la française pour des collections plus accessibles.  
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    Mais retour au RC grand format :  
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Le dessin déjà très élégant de Eugène Gire. 
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Le génial Norbert Moutier faisait déjà le tour complet des RC, tous formats compris, en 1980. 
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Norbert Moutier, 1941-2020. 


